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Dimanche 26 mai 2024 

Message pour le dimanche de la Trinité 
 

Exode 34, 5-9 / 2  L'Éternel descendit dans une nuée, se tint là auprès de lui, et proclama le nom de 

l'Éternel.6 Et l'Éternel passa devant lui, et s'écria: L'Éternel, l'Éternel, Dieu miséricordieux et 

compatissant, lent à la colère, riche en bonté et en fidélité,7 qui conserve son amour jusqu'à mille 

générations, qui pardonne l'iniquité, la rébellion et le péché, mais qui ne tient point le coupable 

pour innocent, et qui punit l'iniquité des pères sur les enfants et sur les enfants des enfants jusqu'à 

la troisième et à la quatrième génération8 Aussitôt Moïse s'inclina à terre et se prosterna.9 Il dit: 

Seigneur, si j'ai trouvé grâce à tes yeux, que le Seigneur marche au milieu de nous, car c'est un 

peuple au cou roide; pardonne nos iniquités et nos péchés, et prends-nous pour ta possession. 

Corinthiens 13, 11-13 Lorsque j’étais enfant, je parlais comme un enfant, je pensais et je raisonnais 

en enfant. Une fois devenu homme, je me suis défait de ce qui est propre à l’enfant.12 Aujourd’hui, 

certes, nous ne voyons que d’une manière indirecte[d], comme dans un miroir. Alors, nous verrons 

directement. Dans le temps présent, je connais d’une manière partielle, mais alors je connaîtrai 

comme Dieu me connaît.13 En somme, trois choses demeurent : la foi, l’espérance et l’amour, mais 

la plus grande d’entre elles, c’est l’amour. 

 Jean 3, 16-18 Personne n'est monté au ciel, si ce n'est celui qui est descendu du ciel, le Fils de 

l'homme qui est dans le ciel.14 Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, il faut de même 

que le Fils de l'homme soit élevé,15 afin que quiconque croit en lui ait la vie éternelle.16 Car Dieu a 

tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, 

mais qu'il ait la vie éternelle.17 Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu'il juge 

le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui.18 Celui qui croit en lui n'est point jugé; mais 

celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. 

*** 

Nous clôturons aujourd’hui le grand cycle de Pâques : 40 jours de carême, Pâques, 40 jours plus tard 

l’Ascension, puis Pentecôte et enfin 8 jours après le dimanche de la Trinité où nous sommes invités à célébrer, 

à réfléchir sur ce concept si particulier de la Trinité. 

1. La Trinité : le paradoxe d’un Dieu unique à trois visages 

Le mot « Trinité » n’existe pas dans le Nouveau Testament même si ces « trois personnages » (Père, Fils et 

Saint-Esprit) y sont clairement nommés dans différents passages bibliques comme par exemple la finale de 

l’Evangile de Matthieu (28, 19) ou dans différentes Epîtres de Paul.  

C’est seulement à partir du concile de Nicée en 325 que va s’élaborer (non sans mal après de nombreux débats 

et conflits) le dogme de la Trinité où Dieu est à la fois UN mais qui se révèle sous la forme de trois personnes. 

Ainsi le Père, le Fils et le Saint-Esprit ne peuvent exister seuls mais ensemble ils sont les différents visages 

d’un Dieu unique qui ne peut vivre que dans la relation, la communion avec chacune des trois personnes de la 

Trinité … mais aussi avec sa Création (Homme et Cosmos). 

J’aime bien prendre l’image de l’eau, pour nous aider à mieux comprendre la Trinité. L’eau a une seule 

et unique formule chimique H²O, mais il y a trois façons d’appréhender l’eau : liquide, vapeur ou glace. Je 

crois que c’est un peu la même chose pour Dieu ; un seul « Dieu Unique » qui vient nous rejoindre grâce à 
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trois concepts différents et profondément complémentaires. A l’image de l’eau qui est essentielle pour vivre, 

je crois que l’amour de Dieu, son compagnonnage, son pardon, sont aussi essentiels à notre vie. 

Si le Dieu de Jésus-Christ ne peut pas vivre seul, car c’est dans son essence même d’être toujours en relation, 

comme dans toutes relations, il faut cependant chercher un équilibre où chacun (Dieu, les Hommes, la 

Création) trouve sa place pour bien vivre ensemble dans une relation harmonieuse. 

 

A la différence du chiffre 2 qui implique une dualité, un risque d’opposition ; le chiffre 3 symbolise lui 

l’équilibre à l’image d’un trépied qui permet la stabilité. 

2. La Trinité ou la recherche d’un juste équilibre pour mieux vivre ensemble 

Je vous propose de revenir maintenant à nos trois textes bibliques qui sont (à mon avis) de bons exemples 

dans cette recherche d’équilibre si importante pour construire ensemble une bonne relation respectueuse des 

uns et des autres. 

a) Un bon équilibre entre Dieu et les êtres humains 

A la lecture d’Exode 34 et de Jean 3, deux éléments semblent constituer l’équilibre (à l’image d’une balance 

à deux plateaux) dans la relation si particulière (Père/enfants ; collaborateurs) entre Dieu et les Hommes. 

Ces deux éléments (un peu contradictoires d’un premier abord) sont la fonction d’un Dieu juge, mais aussi 

d’un « Dieu plein de tendresse et de bienveillance » (Ex 34, 6). 

 Dieu juge … 

L’un des grands privilèges des dieux, des rois est celui de pouvoir juger. Juste trois exemples parmi tant 

d’autres : la déesse Maât dans l’Egypte ancienne qui juge les âmes au moment de la mort ; le célèbre jugement 

du roi Salomon (1 Roi 3, 16-28) ou encore le roi Saint Louis qui juge sous son chêne.  

Le Dieu d’Israël, de Jésus-Christ ne fait pas exception à la règle ; d’autant plus qu’Il nous connaît parfaitement, 

qu’Il est le seul à avoir la Connaissance du bien et du mal (cf. l’arbre interdit du jardin de l’Eden). 

« Je ne tiens pas le coupable pour innocent, j'interviens contre celui qui a péché » (Ex 34, 7) ou encore « Celui 

qui croit au Fils n'est pas jugé ; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé » (Jean 3, 18) 

 Dieu qui juge … avec amour ! 

Mais ce jugement n’est pas équitable aux yeux des Hommes car c’est l’Amour fou d’un Père pour ses enfants 

qui est le principal critère de la justice divine. Certes Dieu punit lorsque les Hommes se conduisent mal mais 

cette peine est toujours mesurée et n’a jamais comme but d’anéantir l’autre. D’un côté de la balance, 3 ou 4 

générations qui sont punies et de l’autre côté du plateau 1000 générations qui sont au bénéfice de la Bonté de 

Dieu (Ex 34, 7). Cela n’est pas très juste ! Cela me fait penser à l’une de mes paraboles préférées : celle des 

ouvriers de la 11ème heure. Tous reçoivent le même salaire pour une journée entière de travail ou pour une 

seule heure de travail. Vraiment injuste aux yeux du droit du travail, aux yeux des humains… mais tellement 

Juste au regard d’un Père qui désire que chacun de ses enfants ait de quoi vivre dignement ! 

b) Un bon équilibre entre frères et sœurs en Christ 
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Je vous propose maintenant de voir comment 2 Corinthiens 13, 11-13 peut nous aider à trouver ce difficile 

équilibre dans les relations humaines qui est à mon avis très compliqué, selon le jour et les personnes ! 

 Soyez dans la joie, tendez à la perfection 

Si je veux bien essayer que mes relations avec les autres se passent dans la joie ; (cela hélas n’est pas toujours 

possible et même certaines relations sont source de tristesse) ; cela se complique vraiment si je dois tendre 

vers la perfection. Seul Dieu est parfait ! Et il faut bien se l’avouer, nous sommes incapables d’aimer les autres 

du même amour que Dieu, comme cela nous est demandé tout au long de la Bible. Que faire ? 

Si la majorité des traductions françaises suggère l’idée de perfection, si on traduit mot à mot le grec on peut 

dire : « travaillez à votre rétablissement ». Voilà une expression un peu bizarre ? Et si cela voulait dire tout 

simplement que nous devons essayer de revenir à notre « nature originelle » : « créée à l’image de Dieu ».  

Mais qu’est-ce que cela implique ? Etre parfait comme Dieu ? Revenons à notre concept de la Trinité : « Dieu 

unique qui ne peut pas vivre sans être en relation ». Nous aussi nous sommes tous Uniques (à l’image de Dieu) 

et comme le dit Gn 2, 18 « il n’est pas bon pour l’Homme de vivre seul ». Ainsi nous devons accepter que 

l’autre (mon conjoint, mon enfant, mon ami …) soit radicalement différent de moi et parfois cela n’est pas 

facile à vivre car on ne se comprend pas. On n’a pas la même sensibilité, la même histoire faite de diverses 

expériences positives et négatives … et pourtant nous n’avons pas été créés par Dieu pour vivre seul. D’où 

une invitation de la part de Paul de « s’encourager les uns les autres, d’apprendre à vivre ensemble en Paix ». 

 Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser. Tous les saints vous saluent. (verset 12) 

La notion de sainteté est difficile pour les protestants car nous y mettons une notion de perfection à l’image 

des saints de l’Eglise catholique. D’où le choix de certaines traductions (comme celle du français courant) de 

supprimer ce concept de sainteté qui est cependant utilisé dans le texte grec. « Saluez-vous les uns les autres 

d'un baiser fraternel. Tous les croyants vous adressent leurs salutations ». 

En grec, la sainteté n’est pas liée à la perfection. Etre Saint veut dire « être mis à part, réservé pour Dieu ». 

Ainsi nous sommes tous Saints, malgré nos limites, nos doutes, notre péché car Dieu nous a choisis pour être 

son peuple. Si certains jours je n’arrive pas à aimer l’autre qui partage un bout de ma vie, je ne dois pas 

cependant oublier qu’il est lui aussi « créé à l’image de Dieu », malgré toutes ses différences que je peux juger 

comme un frein à ma relation fraternelle, qui me blessent parfois. Comme le dit Luther nous sommes tous à 

la fois « pêcheurs et pardonnés », tous enfants d’un même Père qui a tant aimé sa création qu’il lui a donné 

son Fils unique. 

c) Un bon équilibre avec le « cosmos », la création toute entière 

J’en viens à ma dernière partie et à ce verset si connu de l’Evangile de Jean (3, 16) : « Car Dieu a tant aimé 

le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie 

éternelle. » Juste deux remarques à propos de ce verset. 

 Dieu aime le monde. 
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Pour la première fois dans la Bible les mots « Dieu, amour et le monde » sont mis ensemble. Dieu pouvait 

aimer, ou encore punir un peuple, une personne mais jamais avant ce verset 16, chapitre 3, de l’Evangile de 

Jean, il n’avait été dit que « Dieu aimait le monde. » 

La particularité du Dieu d’Israël (vis-à-vis des autres religions), c’est qu’il est à la fois un Dieu Unique mais 

aussi un Dieu personnel. C’est le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob et non pas du monde, du cosmos.  

Ça c’est le domaine des faux dieux, des idoles : le Dieu de l’orage, le Dieu de la mer, le Dieu des étoiles. 

Certes Dieu a créé le monde mais jamais avant l’Evangile de Jean, on avait osé dire que Dieu aimait le monde. 

Pour les contemporains de Jésus-Christ c’est une véritable révolution. Le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob 

serait-il aussi le Dieu du monde ? Avec un double sens : de tout le monde (tous les êtres humains) mais aussi 

du « Cosmos » (mot ici utilisé en grec) qui désigne la nature, toute la Création de Dieu, animale, végétale, 

minérale. 

A partir de la naissance, du ministère de Jésus, Dieu n’aime plus seulement un peuple élu, le peuple Hébreu 

mais Il aime tout le monde, l’abeille mais aussi les plus hautes montagnes, le buisson d’épine comme tous les 

êtres humains quelles que soient leur origine culturelle, sociale, leur couleur de peau, leur religion … 

Alors que l’auteur de l’évangile de Jean va utiliser 37 fois le verbe « aimer », il va l’utiliser pour la première 

fois justement dans notre verset de Jean 3, 16 ; avec comme sujet Dieu lui-même. Ainsi pour Jean, l’amour de 

Dieu, est toujours premier. Il est la source de tout amour qui n’est que réponse à l’amour de Dieu pour « le 

monde », pour sa Création toute entière. Cela ouvre de nombreuses pistes de réflexion sur le thème « Bible et 

écologie » que nous ne pouvons pas aborder aujourd’hui. 

 Une étroite interdépendance entre l’être humain et la Création. 

Attention à ne pas idéaliser la Nature qui serait dans « un monde idéal », sans la présence de l’Homme, pure, 

parfaite ; tandis que l’Homme serait le seul responsable de la crise écologique que nous vivons. Il est bon de 

se souvenir que les « lois naturelles » sont celles du plus fort (le lion mange la gazelle). Depuis de début Dieu 

a confié à l’Homme la grande responsabilité de prendre soin de sa Création, un concept religieux. 

Cette Création qui est l’œuvre de Dieu mais aussi de l’Homme (en tant que collaborateur de Dieu) ne doit pas 

être confondue avec la nature soumise au chaos. Il serait intéressant (nous n’avons hélas pas le temps) de relire 

Genèse 1 à 3 comme des récits où Dieu met de l’ordre dans le chaos de la nature afin de trouver un juste 

équilibre dans sa Création où chacun pourrait apprendre à vivre dans le respect et l’interdépendance de l’autre. 

A l’image de la Trinité qui symbolise l’importance de vivre ensemble, l’Homme ne peut pas vivre s’il ne 

respecte pas la Création (par exemple la déforestation a des conséquences directes sur l’habitat pour les 

hommes), tout comme la Création est le fruit du travail des Hommes. Comme par exemple, lorsque l’Homme 

ne travaille plus la terre (comme c’est le cas en montagne), alors la nature reprend ses droits et redevient 

sauvage (élargissement de la forêt). 

Ainsi si le dimanche de la Trinité pouvait nous aider à nous souvenir de l’importance de bien vivre 

ensemble : Dieu, l’Homme et la Création ! Pour cela, Dieu nous montre un chemin, certes difficile, celui 

de l’Amour et du respect de l’autre. 


